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LA   EENETRE   SECRETTE 


ACTE   PREMIER. 

Le  théâtre  représente  une  place  ;  sur  le  côte  gauche  du  spectateur  est  une  maison  en 
saillie  avec  un  balcon-  Cette  maison  est  entourée  de  jardins  et  autres  habitations  qui, 
fermant  le  fond  du  théâtre  ,  ne  doivent  laisser  aucun  passage» de  ce  côte'.  L'entrée  des 
acteurs,  par    conséquent,  ne    peut     avoir    lieu    que    du    côté"    oppose. 


SCENE  I. 

LE  BARON,  SANCHETTE . 
LE  BARON. 

Ou    me    conduis  -  tu    donc  ,  Sanchette  ?  me  veux- 
tu    faire  parcourir    toutes   les   rues   de  Madrid  ? 
et    ne    puis  -  je    savoir    où    sera    le    terme    de 
notre    course    tortueuse  ? 

SANCHETTE. 

Ici  ,    monsieur    le    Baron  ;    cessez    de    vous 
impatienter  • 

LE  BARON. 

Nous  arrivons  enfin  !  il  était  tems  !  mais 
je  n'apperçois  pas  ma  nièce  qui  ,  disait -elle, 
devait    être    arrivée    avant    nous  • 

SCENE  II. 

Les.  Précédents,  M^de  FLORVTLLE.vêtue  à  l'espagnole. 
M^de  FLORVILLE,  au  balcon. 
Je    vous   tiens    parole,  mon    oncle 

LE  BARON. 
Ou   est -elle    donc  ? 


SANCHETTE. 

Tenez",   a   cette    fenêtre    là . 
LE  BARON. 
Quoi  !  cette   dame    habillée    à  1'  Espagnole  ? 

SANCHETTE. 
N'est    autre    que    madame    de    Florville,    femme 
de    votre    neveu  • 

LE   BARON. 
Comment    se  peut -il    faire   que   venant    de    la 
quitter    à   l'instant    a  l'hôtel.... 

Mme  de    FLORVILLE. 
Je    descends    pour    vous    mettre    au    fait- 

(Elle    rentre.) 

SCENE  III. 

SANCHETTE,   LE    BARON. 
LE  BARON. 

Je    m'y   perds  ! 

SANCHETTE 

Madame      n'a     pas     bougé    de    chez    elle. 


RB. 


■^■^■^ 


H 


LE    BARON- 

De     plus     fort     en    plus    fort  .'...Trêve     de 

badinage . 

SANCHETTE. 

Cette     maison     n'est     autre     que     l'hôtel 

que     vous    habitez.  . 

LE    BARON. 

Encore  ! 

SANCHETTE. 

Cette  hôtel  a  une  double  issue,  et    vous    voyez 

ici    l'autre    côte    de    la   maison- 

LE-  BARON. 

Bah!...  je    ne    m'en     serais    pas   doute'- 

SANCHETTE. 

Je    le    crois    bien,   puisqu'il     a     fallu     faire 

un    long   circuit     pour    nous    rendre   ici.     Vous 

arrivez    de    Paris,     et     nouvellement    a   Madrid, 
> 
il    n'est    pas    étonnant  — 

LE   BARON. 

Je     n'ai     pas     même     reconnu      ma     nièce 
sous    ce    déguisement. 

SANCHETTE. 
•  D'autres     s'y     sont     bien     trompes  ,    puisque 
le    mari    de    madame . . .    mais   la   voici  ;  elle   vous 
instruira*  du    reste  . 

SCENE    IV. 

Les   Précédents,  Mme  de   FLORVILLE. 
M™e  de   FLORVILLE  . 
Sanchette;  veille,  afin    que    nous    ne    soyons 
pas     surpris     par    mon     mari ,  ou     par    Laurent, 
son    domestique . 


39 
LE    BARON- 
Mais    quel  est    donc     tout     ce      mystère  .... 
cet    habit . . . 

Mmede    FLORVILLE. 

Vous     allez    le     savoir.  Toi,     fais   ce    que    je 
te    dis.     ( Sanchette    sort.) 

SCENE    V. 

M™ede    FLORVILLE,   LE  BARON. 
M^de  FLORVILLE. 

Apprenez,  mon    cher  oncle,  que    cette    maison... 
LE    BARON- 
*Est    celle    que     nous     habitons    depuis  peu,  et 
dont    la  principale    entrée      est  dans  l'autre   rue; 
je    le    sais  • 

M™e  de    FLORVILLE. 
Mais ,   ce    que    vous    ne    savez    pas ,   c'est    que 
depuis   quelques   jours  que  nous    sommes  a  Madrid, 
mon    mari    a  fait    une    conquête . 
LE   BARON. 
Comment  ,  lorsque      jeune    veuve,    tu    lui     as 
donné    ta    main, lorsqu'il  te  doit  une  fortune  considé- 
rable... lors  que  ....  corhleu  !    mon   neveu... 
M "Ie  de    FLORVILLE. 
Doucement  !    doucement  !     vous    prenez    cela 
trop    au   tragique . 

LE    BARON.  y 

Je     le    prends     comme     il    faut  ;    et     si     je 
connaissais    la   coquette   fieffée    qui    la    séduit, 
morbleu  !  je  — 

M"}ede  FLORVILLE. 
N'en   dites   pas   tant   de  mal ,  elle  est  devant  vous... 
oui ,   c'est   moi    qu'il    aime.. 
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LE   BARON. 

Toi  ! 

M™e  de    FLORVILLE. 

Moi  -  même  . 

LE  BARON. 

Explique-toi- 

M^de  FLORVILLE. 
A    notre    arrivée    à    Madrid,   j'eus  la   fantaisie 
de  faire   faire    un   habit    à  l'espagnole  à  Vinsçu 
de    mon    mari ,  dans    le   dessein    de   lui  préparer^ 
une   surprise    agréable:    Un    soir,  sur    le   déclin 
du   jour,  e'tant    avec    mon   costume  a  cette  fenêtre, 
dont   une   coulisse,  artiste  ment    travaillée ,  dérobe 
dans    l'intérieur    l'aspect    a  tous    les  yeux  ;    je 
vis  paraître    M  F  de    Florville  ;   il    me    remarqua; 
et',    voyant    qu'il    ne    me    reconnaissait  pas,  je 
trouvai  plaisant   de  l'intriguer.  Tout  me  favorisait; 
mon  costume ,  la   maison ,  tout    le   trompa . 
LE   BARON . 
Parbleu  !     je    le     crois    bien  ,    puisque  moi- 
même  .... 

M1?6  de  FLORVILLE. 
Il    me    parla    d'amour  • 

LE   BARON- 

J'y    suis;   tu    repondis    a   ses    agaceries. 

* 
M?ede  FLORVILLE. 

Depuis     ce     jour     là     il     me     donne     des 
sérénades,  et  prend  toutes  les  peines  imaginables 
pour    faire   la    conquête...- 

ENSEMBLE,   riant. 

De   sa   femme  !  ah  !  ah  !  ah  ! 


M™e  de   FLORVILLE. 
Monsieur    de   Florville,  qui     ne    manque    pas 
de     me     faire     tous    les      soir     sa    cour  ,     ne 
reconnaît    même   pas    ma    voix    pour    peu    que 
je    la    change  ,  tant   il   est  loin   de    se    douter 
de    ce    qui    se   passe. 

LE   BARON. 
Mais  ,  dis  -  moi  ,    quelle    est    cette     Sanchette 
que     j'ai    vue     aujourd'hui     pour    la    première 

fois  ? 

M"lede  FLORVILLE. 
C'est  la   nièce    de    notre    hôtesse;  elle  n'habite 
point   dans    l'hôtel.    Aujourd'hui,  seulement    je 
l'ai    offerte    a     vos    yeux,  ayant     eu     grand 
soin    de    la     cacher    aux    regards  de  mon    mari 
et   de    Laurent:   elle   leur    est    connue    seulement 
de   ce    côte' -  ci ,  comme    suivante    d'Eleonora  -, 
c'est    le    nom    que    j'ai    pris    pour    tromper 
Florville,  et  entretenir   son    amour  et  son   espoir. 
il    sollicite    un     rendez -vous  ,    et    c'est    en    le 
lui    accordant      qu'il    recevra    sa   leçon. 
LE    BARON. 
Et    moi     je    l'attends    pour     la    lui     donner 
tout    à   l'heure...    ah!    M.    mon    neveu  ,  il  vous 
convient  bien,  lui    dirai -je  ... 
M™ede  FLORVILLE. 
Vous     ne    lui    direz    rien  ,  mon     cher    oncle, 
c'est     moi    qui     veux    le    punir,    mais      par  un 
simple   badinage. 

LE    BARON 
Je    ne    l'entends    pas    ainsi . 
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.       SCENE    VI. 

Les    Précédents,  SANCHETTE. 

S ANCHETTE,  accourant. 
Eh!   vite,  vite,  sauvez- vous,  voici    Laurent. 

M™e  de    FLORVILLE. 
Rentrons,    mon    oncle,...    et    toi    atftnds  -  le  , 
Sanchette  ,  et    remets  lui    ce  billet    pour  monsieur 
de    Flor  ville  . 

LE   BARON. 
Qu'est-ce    que    ce    billet  ? 

Mme  de    FLORVILLE  . 
C'est   le   tremblant    aveu    de    mon    amour    que 
j'ai    dicte'    en    riant    a    Sanchette,    et    qu'elle   a 
écrit    de    même  .  - 

SANCHETTE. 
Et    d'une    belle    écriture    encore  :     Madame 
soyez    tranquille  ! 

(Mme  de   Florville   et    le    Baron    rentrent  •  ) 


SANCHETTE,   seule. 
Voici    monsieur     Laurent —    qui   -digne    singe, 
de     son     maître  ,    me     parle     toujours     de     son 
amour...  écoutons,    heureusement     il   n'est   point 
dangereux. 


SCENE    VII. 

SANCHETTE,  LAURENT- 
LAURENT. 
Personne    encore    sur    le    balcon  !     quel    chien 
de    métier  !    toujours     en     sentinelle     pour     le 
compte    d' autrui    et    souvent   de    nuit    encore;  c'est 
un     joli     passe  -  tems .....    très     agréable .  .  .     que 
ne    me  laissait -il  dans    mon    village     au     lieu    de 
me   faire    endosser    cet    habit...   il    est   beau,  ça 
est   vrai ,    il  faut   en    convenir  ;    mais    je    ne    suis 
pas    glorieux ,    moi  ;    si    mon    maître     savait     que 
tandis  qu'il    s'amuse    a   faire     l'amoureux,  madame, 
B.B. 


1 


50 

à    son    tour...  chut!.,    motus,    Laurent!...  mais 

mon  maître  ne  vient  pas  !.. seul!    toujours    seul!... 
personne     pour     jaser...  si     Sanchette     e'tait  là, 
je    m'ennuyerais    moins . 

SANCHETTE,  à   part. 
Mf   Laurent    s' ennuyé  ! 

LAURENT. 
Je    l'aimerais   assez,  je    crois. 

SANCHETTE,  a  part. 

Le    fat  ! 

LAURENT. 

Sa  petite  phisionomie   me   re'jouit   toujours  . 

SANCHETTE,  a  part. 
C'est    heureux  ! 

LAURENT 
Ces    jeunes    filles,  c'est    si   vif.  si    mutin. 

SANCHETTE,  a  part. 
Fort    bien ,   ne    l'interrompons   pas . 

LAURENT. 
Elle   est   charmante  ,  au    moins  . 

SANCHETTE,   a   part. 
C'est    pourtant    un    assez    bon    diable  • 

LAURENT. 
Oui  ,  mais    un    peu    malicieuse  . 

SANCHETTE,  a  part. 
Ahi  !  ahi  ! 

LAURENT. 
Puis  ,    suivante     adroite  ,    je     la    croirais     un 
peu     causeuse...    et    passablement     coquette.  •• 
enfin  .... 

SANCHETTE,  a   part. 
Alte    là!    s'il    vous    p]ait...     si    jelelaissaif 


dire,  cela  ne  finirait  pas.  (Haut.)  Votre 
servante,  M.Laurent;  verra  -  t  -  on  bientôt 
votre    maître  • 

LAURENT- 
Je  pense  qu'oui  ;  il   m'a  envoyé'  à  la  découverte, 
et   je    n'en    suis    pas    fâche',  cette    fois. 
SANCHETTE 
Et    pour    quelle    raison,  M.    Laurent. 

LAURENT. 
Vous    me    le    demandez,   ingrate?  quoi,    mon 
doux    regard,    ma    figure,     toute    ma    personne 
ne    vous    disent  -  ils    pas     que    vous    êtes    char- 
mante ,  et     que     je     suis     ravi    de    la     joie    de 
vous     rencontrer  . 

SANCHETTE. 
Vous    êtes    très    galant . 

LAURENT. 
Mieux    que    cela ,   je    suis     amoureux ,  et    vous 
le     savez    bien .  Tenez ,  mademoiselle    Sanchette, 
faites    un     effort  ,    dites     que     vous     m'aimez 
aussi.   Allons,   vous     serez    la    première. 
SANCHETTE. 
Maigre'     que     cela     soit      fort     engageant  , 
est-ce     qu'en    France     on     dit    cela    tout   de 
suite?... 

LAURENT. 
Mais       je    crois     qu'oui.    (A  part.)    Je    n'en 
sais     rien     pourtant,    (haut.)      Mademoiselle 
Sanchette,    permettez    que     je    vous    fasse    une 
petite    question  . 

SANCHETTE. 
Volontiers  , . . .  voyons  . 
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SANCHETTE. 

Quoi    qu'  il    en     soit  votre  maitre  ne  peut  tarder 
a  venir;   voici    un    billet.... 

LAURENT,  Vivement. 
Un  billet  doux....  pour  moi...    Oh!   mon  dieu! 
Vous    m'écrivez   ce  que  vous  n'osez  me  dire  ? 
SANCHETTE,  a  part. 
La   bonne    dupe!    (Haut A     Vous  savez  sans  doute 

lire? 

LAURENT. 

\       Lire!....    Oh!  certainement!...     dans    notre  famille 

1 

nous  avons  ce  talent  de  père    en   fils . 


SANCHETTE,  avec  emphase. 
Eh  bien,  fils  des  Laurents,   lisez   l'adresse... 

LAURENT. 
Mademoiselle    Sanchette  encore   un   mot. 

SANCHETTE . 
Je     n'ai     pas      le     tems  ...*...      Salut      au 
plus     galant       et     au      plus      heureux        des 
valets . 

LAURENT . 
Salut    a    la     plus    charmante    des    soubrettes. 

(Sanchette    sort.) 
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SCENE  VIII. 

LAURENT,  seul. 
Un     billet    doux  !     je     n  'en    puis    revenir  ! 
comment,  a     la    fin     j'aurais     une     maîtresse!., 
voila  de   ces    choses  qui    ne    pouvaient    m'arriver 
qu'en    Espagne  !     vive    les    voyages,     Ma    foi  ! 
va    fille    unique,  que    le   ciel    te   bénisse  .'...mais 
voyons     un     peu    comme    elle    a  tourne   tout    ça. 
(il    ouvre     la    lettre     et     se    prépare     a    lire.)     Savez- 
■  vous     lire,    m'a-t-  elle    demande'.     J'ai     dit 
qu'oui,   par     pur    honnêteté;  mais, à    présent  que 
je    suis     seul ,     je    puis    bien    convenir  que  non... 
toutes     ces     grandes     rayes      noires...   qu'est-ce 

que    cela    veut    dire  ?   je     vous     le   demande 

Ah.   mais    voici     mon     maître,  il    pourra 

SCENE    IX. 

LAURENT,  FLORVILLE. 
FLORVILLE. 

(Pendant      toute      la      scène  ,    il      regarde      de 
tems     en     tems     au     balcon  •  ) 

Eh    bien  !  Ele'onora     a -t- elle     paru    a     la 
fenêtre  ? 

LAURENT 
Non     monsieur,   pas    encore,     mais   c'est  égal, 
j'ai    parle    a    Sanchette . 

FLORVILLE. 
Ah!,  elle     t'a     dit      quelque      chose     -pi 


jour 


moi 


LAURENT 

Non       monsieur  ,  pas    dutout  ;  c'est    une    bien 
jolie    personne    que    Sanchette   n'est-ce  pas  ? 
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FLORVILLE- 
Et   que   m'importe  ta    Sanchette! 

LAURENT- 
Il   m'importe,  a    moi,  et    beaucoup!  Ah!  monsieur, 
le   beau    pays    que   ce  pays- ci! 
FLORVILLE. 
Ce   matin   encore   tu  le   trouvais  affreux. 

LAURENT. 
C'est   encore    vrai;  mais  les    femmes  ,  il  n'y  a 
rien   comme    les    femmes  ! 

FLORVILLE. 
Tu    m'en    disais    tout    le   mal   imaginable  ? 

LAURENT. 
J'en     demeure      d'accord,      mais      Sanchette 
raffole     de     moi,     et      je     pardonne     à     toutes 
les     autres . 

- 

FLORVILLE. 

C'est    généreux  de  ta   part:  et  l'on   t'aime? 

LAURENT. 
Sans   trop  de    vanité,  on  peut  le  .croire ...  .elle  m'a 
écrit,   monsieur. 

FLORVILLE. 
Et    que    te    dit -elle  ? 

LAURENT 
Oh!    pour     ça      je    n'en    sais    rien   encore;  mais 
si    monsieur    voulait.... 

FLORVILLE 

J'entends. 

LAURENT. 

La  lettre   est  toute   decachettee    le  plus  fort    en 
est    fait  :   si   c'était   un  effet  de  votre  complaisance, 
j'aurais   tant    de    plaisir    a  vous    écouter  ! 
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FLORVILLE. 

Eleonora     ne      parait     point      encore 

Voyons.    (   il   lit.)     «Douterez     vous     que      je 
))Vous     aime,  quand  vous  en  aurez    la    preuve  par 

décrit  ?  )) 

LAURENT. 
Je    pense    que    c'est    clair,  cela. 

FLORVILLE,  lit. 
«Je    vous    aimai    dès   le    premier     jour    que 
\      )>je    vous    vis:    je    vous    aime  encore,  et   je   vous 
»en     crois    digne.  » 

LAURENT. 
Vous    voyez    que    je    n'ai     qu'à    paraître... 
Que    je    suis    heureux  ! 

FLORVILLE. 
Mais    tais -toi    donc  ! 

LAURENT. 
Monsieur ,    pardonnez ,    je    suffoque    de    joie  ; 
elle    m'aime!.,  c'est     une    femme    Comme  on  en 
trouverait    pas  deux. 

FLORVILLE,  lit. 
»Et    je    vous   en   crois   digne.  Je  vous    aimerai 
ntoute    la    vie  ,   je    me    plais   a  vous  en    repe'ter 
))le    serment.)) 

LAURENT. 
L'aimable     enfant  !.».     va,  compte     sur    mon 

cœur j'en    pleure    de    tendresse- 

FLORVILLE,  lit. 
)>Ne     manquez     pas     ce     soir,    trop    aimable 
nFlorville-  »     Florville! 

LAURENT. 
Hein  ,   M.    que'    dites  -vous  ? 


FLORVILLE. 

Que     tu    n'es    qu'un     sot,    cette     lettre    est 
pour    moi  • 

LAURENT. 
Je    suis    mort  ! 

FLORVILLE  ,  lit  vivement . 
«Ne     manquez     pas     ce     soir,  trop     aimable 
»Florville,  de    vous    trouver    sous    mon    balcon, 
)>où    j'espère    vous    donner   enfin    une    agréable 
^nouvelle....))    Billet    charmant  ! 
LAURENT. 
Maudit    billet  !     mon     cher     maître  !     coyçz- 
moi  ,    renonçons    aux     femmes     pour    toujours... 
elles    sont    coquettes ,  perfides  !... 
FLORVILLE. 
Finiras -tu    tes    éternels    pronostics  ? 

LAURENT. 
Je     n'en     excepte     aucune,     non,  pas     même 

Madame  ■ 

FLORVILLE. 

Insolent  ! 

LAURENT. 
Je     sais     ce     que     je     dis  ,     morbleu  !     et 
si     vous     saviez     ce     que      madame      disait 
ce    matin    a  notre  hôtesse. 

FLORVILLE. 

Eh  î  bien  ? 

LAURENT.         l 

Mais    ça    ne    doit    pas    se   répéter . 

FLORVILLE. 
Je    prétends    le   savoir 
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LAURENT. 
Mais  ,   monsieur  .... 

FLORVILLE. 
Je    le    veux,   te    dis  -  je  ,    et    à   l'instant. 

LAURENT. 
Eh    bien!    monsieur,    vous    le    saurez. 

FLORVILLE-. 
Que    lui     disait- elle,  voyons. 

LAURENT. 
Elle     lui     disait:     il     vient     tous    les    soirs 
me     parler  :      il     me      demande      un      rendez  - 
vous,  lorsque     mon    mari     sera     sorti  . 
FLORVILLE. 
Un     rendez  -vous  ? 

LAURENT . 
Je     l'ai     entendu     de      mes     deux     oreilles, 
monsieur;   elles     sont    bonnes  ,  dieu    merci. 
FLORVILLE. 
Croirais  -  je  ? 

LAURENT. 

Rien ,    n'est     plus     vrai .    Tenez  ,  il     va 
quelqu' anguille    sous    roche- s 
FLORVILLE. 

M.    Laurent,    vous    êtes    un   faquin  ....Sortez 
de    ma    présence . 

LAURENT. 

Monsieur,   ce    que    je    vous    en    dis 

FLORVILLE. 
Sortez  ,   je    veux    être    obéi  • 
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LAURENT,    a    part. 

Voyez     l'ingratitude  !  je  ne    lui    disais    cela     i 
que    pour    lui    faire    plaisir. 
FLORVILLE. 
Veux -tu    bien    retourner    à    l'hôtel! 

LAURENT 
Eh    bien]      j'y    vais  ....  cette     Sanchette ... 

* 

Si      je     la    tenais.'...     je     m'en     vais...    (  à  la 

porte.)    Méchante,     cruelle,     perfide,    tygre  ! 

y 
voilà     pour     toi  !     ouf  !      cela     soulage      au 

moins.       (il   sort-) 

SCENE   X. 

FLORVILLE,  seul .      • 

Ce    drôle     m'a     tout     bouleversé....    Madame 

de    Florville,    si     je    l'en    crois....     non,    ce}a 

est      impossible  !...       elle      sait      combien        : 

I 
je     l'aime,   et     notre      amour      mutuel      doit 

me      rassurer....       me      rassurer,!....      mais, 

moi-même      si     elle      apprenait Pourrait-, 

elle     me      faire      un     crime     d'une     folie     où 

le      coeur      ne     peut      être      pour      rien   ,    et 

ou     la     simple     curiosité...    Ah!    les     femmes 

doivent      faire       grâce      à      la     curiosité.  ... 

Je      ris      de     la     présomption     de     ce     pauvre 

Laurent   !       où     la      vanité      va  -  t  -  elle      se 

nicher  !      du     petit      au      grand  ,    voilà      les 

hommes  ....  .      pour     moi.  .  ._. 
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SCENE  XI. 

FLORVILLE,  SANCHETTE. 
SANCHETTE. 

Ah!     monsieur,   vous    voilà.  Je    venais     voir 
si,    d'après    la    lettre     de    ma    maîtresse^... 
FLORVILLE. 

A     propos     de     cette    lettre     que     Laurent... 
Tu     ris....   ah!    friponne,    tu    t'es   moquée    de 

lui. 

SANCHETTE 

Moi  ,     monsieur  ,     je      me      contente     de 
remplir     mon     devoir . 

FLORVILLE. 
Suivante       d'  Eleonora   ,      confidente     et 
'messagère      de     ses      amours;    sais  -  tu     qu'en 
te     voyant  ,     on     doit     être      étonne'     de      son 

choix  ? 

SANCHETTE. 

"      Et     pourquoi     donc  ,    monsieur  ? 
FLORVILLE. 
Il     prouve    que     ta     maîtresse     est   bien    jolie 
ou     bien    imprudente. 

SANCHETTE. 
Le    compliment    est     tout     en     faveur     de 
ma     maîtresse . 


FLORVILLE  ,   voulant    l'embrasser. 
Ah  !   friponne  ,  tu    veux    bien    lui    en    faire 
le    sacrifice  . 

SANCHETTE. s' esquivant . 
je      veux     encore      lui      faire      celui      là... 
elle     ne     tardera      pas      à      venir      et      vous 
pourrez     le     lui      adresser  . 

(La    nuit    devient      plus     obscure.) 
FLORVILLE- 
Oui ,  à    la    fenêtre  -,    toujours    à  la    fenêtre , 
et    sous    son    voile    jaloux . 

SANCHETTE. 
Il    y    a    des    raisons     pour     cela  .    Un    mari 
donne    des    craintes  . 

FLORVILLE. 
Bath  !    les    femmes     sont    si    adroites  ! 

SANCHETTE. 
Sans      doute  ,    et     les     maris      si     aises     a 

tromper. . 

FLORVILLE  , 

il    en     est     cependant    qui  ... 
SANCHETTE. 

Préjuge  ! 

FLORVILLE . 
Dis -moi,    son    mari    est -il    vieux? 


.; 


m 
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SANCHETTE. 

Que  vous  pourrez  bien  vous  enorgueillir 
de  votre  victoire  !  car  vous  avez  à  combattre 
un  jeune,  aimable  et  galant  cavalier;  un  peu 
léger,  étourdi....  et,  si  j'osais  en  faire  la 
comparaison,  iï  a  beaucoup  ...  mais  beaucoup 
de  votre  air  et  de  votre  tournure  . 
FLORVILLE. 

C'est    d  un    heureux   présage  ;    mais    comment 
se    fait -il    que,     puisqu'il    est    aimable.... 
SANCHETTE. 

Il  est  léger  ,  jaloux  surtout  ;  ce  sont 
des  défauts  que  les  femmes  ne  pardonnent 
guères  . 

FLORVILLE. 

Et    qu'elles    se    plaisent    tant    a    punir . 

SANCHETTE. 
Oui  ,    monsieur . 

FLORVILLE. 
C'est    l'excuse    dont    elles     slentourent . 

SANCHETTE. 
Oui  ,    monsieur . 

FLORVILLE. 

Et    les    pauvres     maris  ... 

SANCHETTE,  appuyant. 
Oui,  monsieur,   oui     monsieur. 
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FLORVILLE. 

On    ouvre    la    fenêtre . 

SANCHETTE. 

Justement    c'est    madame. 

(  Il    fait    tout    a    fait    nuit .  ) 

SCENE    XII. 

FLORVILLE,   SANCHETTE  ,  (en  bas.) 
Mme  de    FLORVILLE   voilée,  au    balcon,  et  toujours 
vêtue     a    l'espagnole;     ensuite     LE    BARON- 
FLORVILLE,    allant   vers  le  balcon. 
Chère   Ele'onora  !  avec    quelle     impatience... 

SANCHETTE,     le     retenant. 
Doucement,    doucement,     monsieur,    ne    vous 
approchez    pas     tant  . 

FLORVILLE. 
Eh!     quoi,     toujours     m'éloigner.  .. .      Belle 
Eleonora  ,    ne    puis  -  je     donc     vous    exprimer 
mon    amour     que     de    loin,  et   lorsque    la     nuit 
m'empêche     de     contempler     vos     attraits    ? 
Pourquoi    retarder    un    moment    si    désire'     et 

que    ce     soir    même 

M™e  de     FLORVILLE,    contrefaisant    sa    voix. 
Que     vous  -  êtes     pressant  ! 

SANCHETTE  ,    à    part  . 
Et    presse  ! 
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Marque . 


(Nota.)   il  est    nécessaire    que    le   changement   de   décoration   se    fasse  très  promptement, 
pour    que    l'action     ne    languisse    pas    a    l'arrivée    de    Florville    au    second     Acte 
Cette    raison    a    décidé    a    ne    point    mettre    d'entr'acte    en     musique  ,     le    second 
étant    le    complément    du  premier. 

Fin  du  Ier  Acte 
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ACTE  SECOND 


Le  Théâtre  représente  l'intérieur  de  l'hôtel  où  logent  M^  et  Mm.e  de  Florville  et  leur 
oncle.  La  porte  d'entrée  est  à  droite  du  spectateur;  en  face  est  la  fenêtre  d'usage  de 
l'appartement;  sur  les  côtés  sont  diverses  portes  communiquant  dans  l'intérieur.  A  droite 
du  spectateur  est  l'appartement  de  Madame  de  Florville;  à  gauche  celui  du  Baron  .  Au 
fond  est  une  fenêtre  qui,  ouverte,  laisse  voir  un  balcon  sur  la  rue:  cette  fenêtre  ,  au 
moyen  d'une  coulisse  que  l'on  fait  jouer  a  volonté,  se  dérobe  à  la  vue.  Sur  le  devant 
de  la   scène  et   de  l'autre    côte',  est   une  table  avec   des  livres    et  une  guitare. 

Au   lever   du   rideau    la  coulisse   de  la  fenêtre   secrette   est  ouverte. 


SCENE    I. 

Mm.e  de  FLORVILLE,   SANCHETTE. 
Mm.e  de  FLORVILLE,  Vêtue  a  la  Française, 
Sanchette,    pousse   promptement    cette  coulisse; 
arrange   tout,  que   rien    ne  puisse   nous   trahir  . 
Rentre;  emporte    avec    toi    ces  habits. 
SANCHETTE. 
Madame,    M.  votre  oncle  sera-t-il  ici   à  minuit  ? 

M™e  de  FLORVILLE . 
Il   n'est  sorti  que  pour  un  instant;  il  va  rentrer 
pour   servir  nos  projets/Que  fais-tu   donc  ? 
SANCHETTE . 
J'écoute.    Je  crois  entendre   quelqu'un.  Vite, 
sauvons     nous.    (Elle   rentre") 

SCENE    II. 

Mm.e  de  FLORVILLE,  Seule. 
Lisons;    ayons    en  l'air   du  moins;  avec  tranquil- 
lité  flattons   la  jalousie    de  mon  époux.  Femme 
seule    et    qui  lit,  prouve  toujours  qu'elle  s'ennuye. 
(Elle  s'assied. \    Le  voici. 
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SCENE  III 

M1! et  M°îe  de  FLORVILLE,  LAURENT. 
FLORVILLE,    a  Laurent. 
Laurent,   elle   est    seule! 

LAURENT. 
C'est  vrai. 

FLORVILLE. 
Elle  lit. 

LAURENT. 
j'en  conviens  ;  mais  là,  par  cette  porte,   j'ai 
bien  entendu . 

FLORVILLE. 
Tais -toi,  maraud  ! 

LAURENT. 
Soit!  je   me  tais;   mais    demandez    à  l'hôtesse, 
et  vous    verrez. 

FLORVTLLE,  le  poussant  rudement. 
Va-t-en. 

LAURENT, 
c'est  bon! 

Laurent    sort. 
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SCENE   IV 

M?  et  Mmede   FLORVILLE. 
Mmede  FLORVILLE. 

Ah!  vous   voilà,    Monsieur? 

FLORVILLE. 
J'arrive   à  l'instant   et  je    craignais   d'inter  - 

rompre  — 

M1?6  de  FLORVILLE. 

J'avais   pris  un  livre  par  désoeuvrement. 

FLORVILLE. 

Mon    oncle    aurait  pu  vous  tenir  compagnie  . 

M™e de  FLORVILLE. 

Il    est  sorti. 

FLORVILLE,  Vivement. 

Depuis    longtems  ? 

Mme  de  FLORVILLE . 
Mais    avant     la    fin    du    pur....    et  j'attendais 
le   retour    de   l'un  ou  de  l'autre  avec  impatience, 
Je  m'ennuyais  cependant. 

FLORVILLE. 
Alors,   on  prend    un  livre. 

M^e  de  FLORVILLE. 
On  ne   peut  pas  lire  toujours. 

FLORVILLE. 
Cela  se  conçoit  ;  mais  il  est   plus    d'un  moyen 
pour  se  désennuyer;  par  exemple.... 
M™e  de  FLORVILLE . 
Voyons,  par  exemple.     . 

•  FLORVILLE  . 
On  pourrait.se  mettre  à  la   croisée. 

Mm.e  de  FLORVILLE,    Sèchement. 
Je  ne  m'y  mets  jamais. 


FLORVILLE. 
Le  ton  dont  vous  le  dites  n'est  pas  fait  pour 
me   convaincre,  (à  part.)  Laurent  k.xaison. 

Mm.e  de  FLORVILLE,  Feignant  du  trouble. 
Quelqu'un   m'aurait- il  vue? 

FLORVILLE. 
Non, non,  la  porte  ferme'e.... 

Mm.e  de  FLORVILLE . 

Comment,    la    porte vous  croyez je 

vous   assure...- 

*  .     FLORVILLE,   A  part. 
Tout  confirme   ma  crainte,  (haut.)      Madame, 
cessez    de  vous  troubler. 

Mm.e  de  FLORVILLE . 
Moi.   je   ne  me  trouble    point....  et  pour  quelle 

raison  ? 

FLORVILLE. 
Vous    me    le    demandez  !   (a  part.)  maitrisons- 

nous. 

i 

Mm.e  de  FLORVILLE,   Feignant  de  l'embarras. 
En    vérité,  Monsieur  — 

FLORVILLE. 
Je    ne    vous    demande      aucune      explication, 
Madame,  et  je  vous  laisse;    c'est    le  moyen    de 
les    éviter,     (a  part.)  Allons  interroger  adroitement 
l'hôtesse, et  savoir  d'elle  toute   la  vérité. 

fil    sort.) 

SCÈNE    V. 

Mm.e  de     FLORVILLE,   Seule. 
Le  voila  parti!  Comme   il    est   ingénieux    a     se 
tourmenter,  l'ingrat  !  Et  c'est  lui  qui  me  soupçonne! 
Ah!  Messieurs  les  maris!     Messieurs  les  maris! 
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Mm.e.  de   FLORVILLE. 
Allons,  Messieurs,  laissez -vous  conduire..(elle  sonne) 
Il  est  si  doux  de  suivre  les  leçons  que  donne  1  amour. 
Les  maris,  pour  nous  plaire,  doivent  être  parfaits. 

SCENE  VI 

Mm.e  de  FLORVILLE      SANCHETTE. 

SANCHETTE . 

Tous    ne    le  sont- ils  pas?    demandez,  aussi 

comme    on    les    aime  ! 

Mm.e  de  FLORVILLE. 

Ah!    te  voilà ,  Sanchette  ... 

SANCHETTE. 

Oui ,  c'est  moi ,    Madame  ,  qui,  me  rendant    à 

vos  ordres,  joignais    un    mot     ou    deux    à     la 

force    de    vos    réflexions . 

Mmf  de  FLORVILLE  . 

Monsieur    de    Florville,   qui     pensait     me 

surprendre,    à    été    bien    étonné      en       me 

trouvant   seule  . 

BB 


SANCHETTE . 
Il  est    allé    chez    ma    tante ,  pour   prendre  des 
renseignemens  ;   il' trouvera  à   qui   parler,  grâce 
à  nos    soins,  trois    femmes  contre    lui;    c'est 
tomber    en   bonnes    mains  . 

M™ede  FLORVILLE. 
Je  vois     que  j'ai    bien    placé  ma  confiance, et 
que  tu    sauras    bien    me    seconder. 
SANCHETTE. 
Ne    vous     mettez    point     en    peine  .  D'ailleurs, 
comme    dit    la    chanson,   en    fait     de     finesse, on 
en     sait ,  en      ce     pays ,    tout      autant      qu  '  à 
Paris  . 

Jtfm.ede  FLORVILLE  . 
Ah!   la    chanson    dit   cela? 

.SANCHETTE. 
Oui,    Madame;     voulez  -  vous     que     je    vous 
la    chante? 

Mm?de  FLORVILLE. 
Volontiers  ! 
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Mm.e  "FLORVILLE. 
Je    compte   aussi   beaucoup    sur  toi . 

SANCHETTE. 
Ah!  Madame,  un  homme   à  tourmenter;     mais 
c'est  une    bonne  fortune. 

MmP  FLORVILLE. 

i 

A   propos!    et    les  Musiciens   viendront-   ils, 
peut-on  y  compter  ? 

SANCHETTE. 
Oui,  oui,  Madame >  ma  tante     a   tout    arrange'. 
On   les  a    fait    avertir    au    nom   de    votre    mari, 
qui    sera    bien    étonne    de    les    voir  ici,   et    ils 
monteront,  en    de'pit     de   quiconque  pourrait  s'y 
opposer. 

Mrae  FLORVILLE. 
A   merveille  !    Cependant    je  crains    de  mettre 

un    peut   trop    de  malice 

SANCHETTE. 
Envers  un    mari!  vraiment!   Plaignez-les,  ces 
messieurs.  Sont- ils    jamais  en  reste  avec   nous? 
Tout    ce  que   nous    en  faisons,  c'est  pour  leur 
avantage,    et   si  nous   leur   causons  un   peu  de 
tourment,  ils   nous   le  rendent  bien. 
Mm.e  FLORVILLE. 
Que  trop  souvent! 

SANCHETTE. 
Nous    sommes  trop    bonnes  ! 

Mm.e  FLORVILLE. 
Il    parait    que  les  hommes  n'ont    pas  beaucoup 

de    droits    sur    ton    coeur 

SANCHETTE. 
Ah!  Madame!  les  tourmenter,  ce  n'est  pas   les 
haïr. 


M1^  FLORVILLE 


Mais   je  crains   que  Monsieur      de     Florville 
rentre;    s'il  te    rencontrait   ici,      tout      notre 

stratagème    serait    détruit Retire  *  toi ,     et... 

Mon  dieu  !     c'est    lui   qui     parait  !  .  .  .  .    c'est 
fini  ! 

SANCHETTE. 

Comment  nous  tirer  de  là  ?.. Courage,  Madame, 
dites  que  je  demande  un  monsieur....  et  laissez- 
moi  faire . 

SCENE  VII. 

Les  Précédents,   FLORVILLE,  LAURENT 
FLORVTLLE. 
Je   reviens,  Madame;  et   quoique  vous  m'ayez  dit. 
(a  part.) Dieux!    Sanchette  avec  ma  femme! 
LAURENT,    a  part. 
Oh!,  oh!  en  voici   bien  d'une    autre! 

M™e  FLORVILLE,  avec  sévérité. 
Vous   allez    sans   doute  m'expliquer  ce  que  veut 
cette    jeune    fille    qui    demande  à   parler   à    un 
monsieur. 

XAURENT,   a  part, 
c'est    ça,  m'y  voila,  (haut.)  C'est   moi    qui    suis 
ce\  monsieur    qu'elle    cherche.      Eh  bien)  voyons, 
que   me  voulez    vous,  ma   mie? 

SANCHETTE. 
A    vous?    rien.     C'est    a    Monsieur     que     je 
veux    parler. 

FLORVILLE  . 
A     moi?    (bas   "a    Sanchette. |  Tais  -  toi  !    (a  part.)  Tout 
va  se    découvrir. 
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Mme  FLORVÏLLE. 

Comment    se    tirera -t-elle     de    là?(haut)  Parlez 

donc. 

FLORVÏLLE. 

Non,  non,  renvoyez- là   plutôt. 

M™e  FLORVÏLLE. 

Pourquoi   cela?    sachons  auparavant 

SANCHETTE. 

Je    ne  dois    pas    le    dire    devant  tout  le  monde, 

on   me  l'a    défendu .   Je  dois   au  contraire, lui  dire 

bien    bas,    sans    qu'on   s'en    doute,  qu'on     1  attend 

ce   soir  où  il    sait  bien. 

LAURENT. 

On  pouvait    vous     laisser     la    liberté'  de  le  dire 

tout  haut. 

SANCHETTE. 

Ah!  je  ne    dis    jamais      que     ce     qui       est 

nécessaire . 

FLORVÏLLE,  a  part. 

Il  y  parait! 

Mm.e  FLORVÏLLE . 

Mais,  expliquez  -moi    donc  ?. . . 

FLORVÏLLE. 

Puisque    vous    le    voulez;    ce    matin  j'ai  promis 

daller   ce  soir    chez certain   ami C'est 

un    Français.....  une    ancienne  connaissance  que 

le  hazard —   m'a    fait    rencontrer  hier,  (a  Sanchette.) 

î 
Je  sais,  c'est   delà  part....   j'irai. 

SANCHETTE. 

Cest  cela:  n'y      manquez     pas ,  et  surtout 

venez   une    heure     plutôt,  parceque    monsieur 

pourra    sortir.  .    . 


...  -  LAURENT. 

Et  qu'il   ne  sorte    point  ! 

FLORVÏLLE. 
Je    m'y    rendrai     au     plutôt,  tu    peux    l'en 
assurer. 

LAURENT. 
Et  vite,  vite,   car   cela  presse. 

SANCHETTE. 
Votre    servante. 

FLORVÏLLE. 
Je  respire! 

SANCHETTE,   revenant.    , 
A   propos,  il    faut    encore     vous      prévenir 
que    la    porte    sera     fermée   à  double      tour, 
et    que .... 

LAURENT. 
On    frappera . 

SANCHETTE. 
Non,  non:  on   ne  frappera  pas,  au  contraire. 

FLORVÏLLE. 
C'est   bien,  c'est   bien,  mon  enfant  .     (bas.) 
Laisse -nous.  (  haut.)  On  peut   compter  sur    moi. 
(bas.)   Etourdie!    indiscrette  !  (haut.)  Adieu,mon 
enfant. 

SANCHETTE. 
C'est    que,  lorsque   je  fais  une  commission,  je 
n'oublie  jamais  rien. 

LAURENT. 
On  n'est    ni   plus    exact,    ni    plus  adroit!  C'est 
charmant! 

SANCHETTE,  à  Laurent,  à  part. 
Vous  viendrez  aussi,  n'est-ce   pas  ? 
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LAURENT,    avec    humeur. 
Oh!  oh!    nous    ne    donnons     plus     la    dedans. 

Quelqu'imbécille 

SANCHETTE. 
Voire  servante.     (Elle  sort,  Laurent   la  suit.) 

FLORVILLE,    a  part. 
Elle   sort    enfin. 

Mm.e  de   FLOJRVILLE,   a  part. 
U     ne     s'est     doute'    de     rien;     me    voilà, 
tranquille. 

SCENE  vin. 

Mret    M"!ede    FLORVILLE. 
Mme de  FLORVILLE. 

Vous  allez   donc  sortir,  mon   ami  ? 

! 
FLORVILLE. 

Vous    voyez,  il    le    faut et,  sans    doute, 

vous    le  desirez. 

Mm.e de  FLORVILLE. 
Pouvez -vous  le  penser. ...Mais    qu'avez- vous? 

vous  paraissez   prëocupe' 

FLORVILLE. 
M'aimez   vous  toujours  ? 

Mm.ede  FLORVILLE. 
J'allais  vous    faire  la  même   question. 

FLORVI LLE ,    avec    sévérité'. 
Daig-nez    repondre     à   la    mienne,    je   vous 
prie . 

MTde  FLORVILLE; 
Ah!  Florville!    lorsque  j'y  répondis  pour    la 
première   fois,  ce  n'était  pas  avec   ce  ton  que 
vous  l'aviez   faite. 
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FLORVILLE. 

Non,  sans    doute,"  mais    le  tems  amène  tant 
de  choses  ! 

Mm.e de  FLORVILLE. 
Est-ce   que  le  tems  vous   aurait  fait  chang-er 
a  mon  e'g-ard  ? 

FLORVILLE. 
Je   ne    dis   pas  cela..   .  mais,  vous    éludez     ma 
demande. 

Mm.ede  FLORVILLE. 
Vous  ne  répondez   pas  a  la  mienne. 

FLORVILLE. 
Les    cavaliers    sont    ils     aimables  à  Madrid? 

Mme  de FLORVILLE. 
Les  femmes  y  sont  elles  jolies  ? 

FLORVILLE  ,    piqué.  • 
Madame  — 

Mm.ede  FLORVILLE. 
Eh  bien! 

FLORVILLE,      vivement. 
Eh  bien,  Madame,   apprenez    que  je  sais  tout; 
que    je    sais   qu'en   mon  absence,  vous  vous  entre- 
tenez    avec   un  Cavalier,  par  la   fenêtre;  que  ce 
Cavalier  vous    aime.... 

Mme de  FLORVILLE. 
Que  ne  dites -vous    la   vérité', 
FLORVILLE. 
Je  ne    plaisante  pas,  Madame. 

Mm.e  de  FLORVILLE. 
Ni   moi  non   plus._ 

FLORVILLE*,  vivement, 
Voyons,  si  vous   pourrez  conserver  ce  sang- froid 
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que  vous   affecte?,-  que   diriez- vous, si  je  savais 
que    ce    rival    si   charmant    qui ,  sans    doute,  vous 
plait,  et    qui    ne    mérite  pas    l'honneur  que  j'en 
sois    jaloux;  si    je  savais,  dis -je,   que     ce     soir, 
oui,  ce   soir  même,  il  obtient    un     rendez  -  vous?.. 
Que   diriez  -  vous  ?  voyons . 

Mm.e de  FLORVILLE     . 

Si  tout    cela  e'tait   vrai;  voyons,    que    diriez - 
vous    vous  même  ? 

FLORVILLE 

Je  dirais je    dirais...  Ciel  !  voicimon  oncle!  de 

grâce,  Madame,    qu'il  ignore  des   débats   que    je 
voudrais    cacher   à  toute  la  terre . 

/ 
SCENE  IX. 

Les   Précédents,   LE  BARON 
LE   BARON 
Ah!  ah!   en    tête-à-tête.!  C'est   fort   bien,    je 
vous    en   félicite. 

Mm.e  de  ELORVILLE 
Cela     doit-il  vous  étonner,  mon  oncle? 
,  LE  BARON    . 

Je   n'ai   garde  ,  mais     c'est  exemplaire;  mon  cher 
neveu     toujours    empresse'  auprès  de  sa  femme! 
FLORVILLE 
Mais,  mon   oncle  — 

LE  BARON 
Que   tu   es   un   heureux    mortel  !     une   femme 
jolie    et    sage!...  Sais -tu  qu'avec  un  minois  comme 
le    sien,  un  mari    aurait    des   risques    à     courir; 
à    Madrid    surtout,  où   les  Cavaliers    sont     très 


courtois,  très    entreprenants  .  .  ..Si   elle  voulait 
se   laisser,  aimer.... 

_  V     M??  de  ELORVILLE 
Vous  croyez    que    je   pourrais  plaire. 

LE  BARON 
Comment, .si    je  Je  crois!  je  m'en   rapporte   a 

ton  mari N'es-tu  pas  de  mon   sentiment? 

ELORVILLE 
Sans    doute!   Une  femme   cependant      qui      a 

fait   serment    d'être   fidèle qui     doit      se 

respecter -une     femme    qui    a    juré,  d'aimer 

son  mari  — 

M^de  FLORVILLE 
Tant     qu'il  serait    aimable! 
LE  BARON 
Jaime    a  vous   voir^ces    sentiments,    et     j'en 
étais    persuade',  lorsque    je  vous  unis  .Tiens, mon 
neveu,  je  crois   que  lorsqu'une    femme    s'oublie, 
c'est  toujours  lafaute    du   mari . 
Mm.e  deJELORVILLE 
N'est-ce  pas,  mon  oncle  ? 

FLORVILLE,    avec  dépit. 
J'étais   bien   assuré   que   madame     ne   vous 
contredirait  pas... 

1    LE   BARON 
Et  moi  de  même;  elle    a  l'esprit  juste,  et  une 

fort    bonne   façon    de    penser Quel      bruit 

entends-je? 

Mm.ede  FLORVILLE,  bas   au  Baron. 
Ce  sont  les  Musiciens. 

LE   BARON,    bas   a  Mad:  de  Florville.    • 
Je  le  sais. 
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ACTE    TROISIEME 


Le    décor    du   troisième    acte    est   le    même  que  celui  du   deuxième , 


SCENE    I. 

FLORVILLE,    LAURENT. 
FLORVILLE  ,    (en    entrant     vh 
s'asseoir   dans   un   fauteuil-) 

Enfin,  je    ne    puis    plus    en    douter,  et    j'ai 
perdu    sa    tendresse. 

LAURENT. 
Il    faut    en    convenir ,    monsieur ,   vous     êtes 
bien    heureux ,  et    surtout    bien    adroit    de   vous 
être     aussi     joliment    dépêtre'    de    ces    diables 
de     musiciens  ! 

FLORVILLE  ,    a   part. 
Affreuse    situation  ! 

LAURENT. 
Soyez    tranquille  ,     ils     ne     reviendront    plus 
ici  . 

FLORVILLE  ,  à  part. 
Elle     me    trahit!   est -il    bien    vrai  ? 

LAURENT 
Je    vous    en    réponds  ;  ils    ont    été   se  préparer 
pour    la    sérénade  ;    notre    hôtesse     a    la    langue 
bien    affilée,  n'est-ce    pas  ?  t 

FLORVILLE. 
Eh     bien:  diras  -  tu     qu'on      a     tord    d'être 
jaloux  ? 


LAURENT. 

Moi  ,  je  ne  dis  pas  cela!  bien  au  contraire; 
je  suis  trop  en  colère  contre  tout  le  sexe  ! 
Sanchette ... 

FLORVILLE. 
La    perfide  ! 

LAURENT. 
L'enjôleuse  ! 

FLORVILLE. 
Cœur     sans    foi  ! 

LAURENT. 
Pas    plus    que    sur    ma    main  . . .  continuez  . 

FLORVILLE. 
Tu     causes     le     supplice     d'un     coeur     qui 
t'adorait ,    ingrate  ! 

LAURENT. 
Ne    les    épargnez    pas  ;    allez  ,     je     suis    là 
pour     vous    seconder. 

FLORVILLE. 
L  hôtesse,  en    m'éclairant,  ar  confirmé     mon 
malheur . 

LAURENT!, 

A    propos    de    l'hôtesse  .elle   est  très  plaisante,- 
c'était    un    charme  ;    comme    elle    en    dégoisait; 
cela   devait    surtout     vous     bien     divertir  ;  elle 


BU. 
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savait   mêler /a   tout,  le    petit    mot    pour   rire. 
(il    rit.)  quand    elle    vous    a    dit  •     • 
FLORVILLE. 
Oses  -  tu    bien  ,  Coquin  ! 

LAURENT. 
Monsieur,  pardonnez-  moi. ..    je    voulais  dire, 
voyez    vous...     mon    intention,  d'ailleurs... c'est 
que    votre    position 

FLORVILLE. 

t 
Veux -tu    te    taire,   grand    sot! 

LAURENT. 

Grand     sot!...    Eh    bien!  soit       mais     vous 
conviendrez     aussi,    que     souvent    on    se   loue 
des   conseils    d'un    sot  ;    et-,  si    vous    vouliez  m'e'- 
couter ,     je    vous     prouverais  ,     que    ce    sort ,  que 
chacun     peut     éprouver     ici     bas  ,     n'est    peut- 
être     dans     le    fond mais,    comme     on     dit, 

le     mal     d' autrui      ne     guérit    pas    le    notre... 
mais    le     proverbe      dit     fort    bien   que    plus, on 

est    de    fous or,    par    cette    raison.... 

FLORVILLE. 
Veux  -  tu    bien    t'en    aller. 
LAURENT. 
Je    sors  ,  monsieur . 

SCENE    II. 

FLORVILLE,  seul. 
Non ,    je    ne    puis    le  croire  ;     et ,  quoiqu'on  ait 
pu    me    dire mais     cependant  ,         Ah  !   mon 


incertitude     est     un      supplice     insupportable   . . 
Ah!    si    je   pouvais    être    sûr   de    son   innocence... 
mais    la    voici- 

SCENE    III. 

FLORVILLE     M™ede  FLORVILLE. 
M?e  de    FLORVILLE. 
Ah  !    c'est    vous ,    Florville  .     Je    vous    croyais 
sorti     pour     votre     rendez  -vous  ...et ,    puisque 
vous     avez     remis    la     sérénade     a     un      autre 
jour ,    vous     feriez     bien     de     vous    y  ^  rendre 
au    plutôt. 

FLORVILLE. 
Vous    croyez  ? 

M™e  de   FLORVILLE. 
On    pourrait    vous    y    attendre — si    vous_ sortez, 
rentrerez  -  vous    avant     minuit  ? 
FLORVILLE. 
Pourquoi    me    faites    vous    cette    demande  ? 

M™e  de   FLORVILLE. 
Pourquoi     vous    surprend- elle  ? 

FLORVILLE. 
Convient  -  il    pour    vos    arrangements    que     je 
ne    rentre     qu'a   cette    heure -la  ? 
Mmede  FLORVILLE. 
Moi,   non;  mais    plus     libre     ce     soir, puisque 
mon    oncle    ne    doit    pas    sortir  .... 
FLORVILLE. 
Je    reste  ! 


-*, 
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M^e  de  FLORVILLE  . 
Vous  restez....  vous  feriez   peut-être  mieux... 

FLORVILLE. 
Je  reste....  je  reste,  Madame! 

M"1.6  de  FLORVILLE  . 
(en  appuyant.)  Vous   restez,  vous  restez....  Florville, 

vous    êtes    jaloux,  et,  sans    cela 

FLORVILLE. 
Moi,  jaloux'    La  preuve,  c'est  que ........ 

MT?ede  FLORVILLE. 
C'est   que  vous  ne.  sortirez   pas. 

FLORVILLE  . 
Je  ne   sortirai   pas? 

M"îe  de  FLORVILLE . 
Non,  non,   vous   ne  sortirez  pas. 

FLORVILLE. 
Cela    contrarierait    vos  projets? 
M^e  de  FLORVILLE. 
Peut-être    un    peu,-   mais    beaucoup,  les  vôtres,- ' 
d'ailleurs,   sortez,   restez,  peu   m'importe. 
FLORVILLE  . 
Vous   brûlez     que  je  ne  sois  parti....   et  votre 

ame   trompeuse 

M™edè  FLORVTLLE. 
C  en     est    trop!    j'ai    pu  gémir,     sans      me 
plaindre,    d'être    l'objet     de    votre    jalousie; 
mais ,  puisque    vos    soupçons     injurieux  vont 
jusqu'  à    l'offense 


FLORVILLE. 
Madame  !   - 

Mmede  FLORVILLE. 
Ah  !    Florville ,    est-ce  à  vous    de  me  rendre 
malheureuse-  ! 

FLORVILLE. 
Madame,    rassurez  -  vous,  et     je     vais,     en 
sortant,    vous      donner    une    preuve      de     ma 
confiance  .y 

Mm.^  de  FLORVILLE . 
Que   ne  dites-vous  vrai!...  vous  sortez  donc? 

-FLORVILLE. 
Vous  me  verrez    au   plutôt  ici . 

M'?e  de  FLORVILLE  • 
Oui,  et  moi,  je  vous  y  attends  . 
FLORVILLE  ,    à  part. 
Avertissons     Laurent .  de  tout  ëpier  pendant 
mon    absence.  (il    sort.) 

SCENE   IV 

M^e  de  FLORVILLE  ,  Seule. 
Maigre     la    jalousie     qui    le    tourmente,    il 
s?en  va!     Ah!    Florville ,  Florville'    n'est-ce 

que    1  erreur    d'un    moment ,  et  votre  coeur 

Cette    idée    me    tourmente.,...     mais,    non, 
1  amante      ne    peut     nuire    à  l'épouse,  et  cette 
leçon     doit     me    rendre      pour     jamais      son 
cœur. 
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banissons    ma    crainte  ;  oui ,  j'aime  trop  Florville 
pour    redouter    son    inconstance. 

SCENE    V. 

LE    BARON,  Mme  de  FLORVILLE. 
LE    BARON,    Il    porte  une  échelle  de  corde. 
Eh    bien  ,  est  -  il    enfin    parti  ? 
M™ede    FLORVILLE. 
Hélas  !   oui  ,    mon    oncle  . 


LE     BARON. 

Helas  !     oui....   est-ce    que    tu     serais    aussi 
jalouse ,    par    sympathie  ? 

M™e  de    FLORVILLE.. 
Je    vous    avoue    que     j'aurais   bien    aime'  qu'il 
m'eut    sacrifié"    son    rendez  -  vous  . 
LE    BARON. 
Je     reconnais     bien     la     ton     sexe  \       mais  . 
la     leçon      aurait      été'     perdue ,    et      il      est 
nécessaire  . .  .   fort     nécessaire  ... 

(On  entend    en    dehors    le   pfelude   de   la    sérénade.) 
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(On    frappe     trois     fois    dans    la    main.) 

LE    BARON. 
Quel   est  ce  bruit  ? 

Mm.ede  FLORVILLE. 
C'est     le    signal     convenu:^  mais   je  ne   veux 
point     répondre    encore. 

LE   BARON. 
.Tu    veux    lui    faire    acheter    la  victoire}  n'imr 
porte;  moi,  qui    suis    plus    humain,  je  vais  poser 
l'  échelle . 

M™ede  FLORVILLE. 
Attachez- là    bien,  de   peur   d'accident. 

LE   BARON. 
La  voilà    solidement    placée,  sois  tranquille.... 
Moi,  je  me   retire;   je  reparaitrai      quand      il 
faudra;    donne     le   signal. 

LU.  rentre   chez   lui.  J 

SCÈNE  VI. 

Mm-ede  FLORVILLE  ,     LAURENT. 
LAURENT,   entrouvrant    la  porte. 
Ecoutons    sans    faire    semblant     de   rien  .    Oh! 
oh!    une    fenêtre    de    plus!   Je  tombe  de   mon 
haut  ! 

Mmede  FLORVILLE. 
Il  va  venir....  Comme  le  cœur  me  bat! 

LAURENT,    a    part. 
Ahi  !  ahi  !   Voifa    qui   sonne  mal. 


./  \ 


M1^  de  FLORVILLE  . 
Il    doit,   au   signal   convenu,   monter  par   la 
croisée.  '  , 

^LAURENT,  a  part. 
Il     parait     que     c'est     d'usage      dans     ce 
pays. 

MTde  FLORVILLE. 
.Allons ,  contentons     ses    désirs  ....  et    puis 
mon    mari    n'aura     que,  ce    qu'il       mérite  .; 
donnons   le    signal . 
■    LElle  frappe    trois    coups  dans    la    main .  J 

LAURENT,  a  part. 
Que  mon    maître    est     heureux!    son  -incerti- 
tude  va   cesser;  allons   vite  l'avertir; pour  cette- 
fois- ci,  c'est   sûr,    il     sera    convaincu. 

(il    sort.Y 
Mme  de  -ELORVILLE . 
Il     va    monter  !... sortons.  Emportons  les  bougies... 
Sanchette    viendra    le    recevoir. 
(Il   fait    tout- a -fait  nuit,  j 

SCÈNE  VII. 

FLORVILLE,    Seul,    paraissant    a     la    croisée, 

Comment  !    plus   de    lumière  ! . . .  Cependant 
tout- a -l'heure    j'ai  vu    de    la      clarté'      dans 
l'appartement.     On      m'a    repondu.     (  il  entre.V 
Avançons...  avec  prudence....  Ah!  voici  ce  qu'il  me 
faut,  (il  s'assied.)Attendons,  peut-être  quelqu'un  paraî- 
tra-1- il. 
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Smorzando. 


FLORVILLE- 

Personne    ne    parait!    j'ai     cru    entendre 

non,  ce    n'est    rien....   on    a    cependant   donne    le 
signal...    j'entends    quelqu'un   enfin. 

SCENE  VIII. 

FLORVILLE,  SANCHETTE. 
SANCHETTE. 
Monsieur ,  êtes  -  vous  -là  ? 

'     FLORVILLE. 
C'est     la     voix    de     Sanchette...    oui,    me 

voila . 

SANCHETTE. 
C'est  à   merveille!...   mais   parlez   plus  bas. 
FLORVILLE,  parlant    plus  bas. 

Ta  charmante    maîtresse 

SANCHETTE 

i        Parlez    plus    bas .  • 

FLORVILLE,  encore   plus    bas- 

Viendra- 1 -elle   bientôt? 


SANCHETTE. 
Plus    bas,  plus    bas   vous    dis -je. 

FLORVILLE,  d'un  ton   ordinaire. 
Et    si    je    le   pouvais,  tu    ne   m'entendrais  plus, 
qui    l'empêche    de    venir. 

SANCHETTE. 
Son    mari    est    ici  ,    il    est    entre'     au    même 
instant    que    vous 

•  FLORVILLE. 

il    me    poursuit    partout. 

SANCHETTE. 
Patience  ,  il   ne    se    doute    de    rien    et    nous 
saurons    le    tromper 

FLORVILLE. 

Tu    crois  ? 

SANCHETTE. 

J'en  reponds  et  vous  nous   aidez  plus    que    vous 
ne   pensez,  mais    en   attendant  .dites -moi,  connaissez  - 
vous    beaucoup  cette   dame    avec   qui    je    vous    ai 
trouve"  tantôt...   Madame    Dormon? 
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FLORVILLE. 
.  Madame     Dormon  ?  (a  part)       Ma      femme     a^ 
change'     de    nom!    (haut.)  Je   la      connais      un 
peu. 

SANCHETTE. 
•Te    la    connais    aussi,  moi,  cette    dame. 

FLORVILLE. 
Vraiment  !    Tu  badines! 

SANCHETTE. 
Eh!  non:    tantôt     je    n'étais     pas      tout-à-fait 
venue    pour    vous     dans    l'hôtel . 
FLORVILLE. 
Ah!  ah!     tu    avais    à    lui     parler?  et  de  la  part 
de  qui  ? 

SANCHETTE. 
De   la  part    du   mari     d'Ele'onora. 

FLORVILLE. 
Du     mari       d'Eleonora  !       et     pour     quelle 
affaire? 

SANCHETTE. 
Pour   la    même    qui    vous    amène   ici:  ils    sont 
assez     bien   ensemble. 

FLORVTLLE. 
Bien  ensemble  !"   es-tu   bien   sure?... 
SANCHETTE. 

Oh!     pour    cela....  Mais,- motus,  au    moins 

Vous    sentez.... 

FLORVILLE. 

Oh!  oh!    Je    sens   toute  l'importance (à  part.) 

Malheureux  Florville  ! 

SANCHETTE. 
Je    vais     voir      si     madame      peut     venir  . 


(  Elle     reste    dans    le  fond.)  Ne    VOUS  impatientez 
pas,   Monsieur. 

FLORVILLE. 
Non,  non,  sois    tranquille. 

SCENE    IX 

SANCHETTE,  au    fond,     FLORVILLE, 
LAURENT,    montant    par   la  fenêtre.    . 
FLORVILLE. . 
Voilà    donc    mon    rival    connu!     Perfide!     et 
je     l'aimais!...    H     faut. ./il  veut  sortir.  ) quelqu'un 
monte    p'ar    la    fenêtre.    Qui   est- là?     fil    met 
1  e'pe'e   a  la   main.) 

LAURENT • 
Diable!    sauvons -nous    bien  vite.  ! 

FLORVILLE. 
Parle,  ou  lu   es  mort  ! 

LAURENT,     à  genoux. 
Monsieur,    je    suis     un    honnête   homme  !     ayez 
pitié    de  moi  ! 

FLORVILLE. 
C'est    Laurent  !    que     diable    viens-tu     faire 
ici? 

LAURENT. 
Ah!   Monsieur,  laissez-moi   me  remettre....  Ouf! 
Vous    pouvez    vous    flatter   de  m'avoir  fait     une 
belle   peur. 

FLORVILLE. 
Poltron! 

LAURENT. 
Que  voulez-vous  ?    c'est     un   tic     de     famille! 
Ah  !    mon  pauvre  maître  !      Mais  ,    comment  vous 
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apprendre  ?    Oh!   mon  dieu  !    mon  dieu!  ^Pendant 

cette    scène,     Sanchette    enlève    l'échelle  de  corde.) 
i 

FLORVILLE. 

Que   veux-tu    dire   ? Eh      bien  !  suis  -  je 

assez  ..... 

LAURENT- 

Ah!    Monsieur,   que    de  reste!   à  peine    êtes 

vous     sorti    que    madame  — 

FLORVILLE. 

Lui    serait- il   arrivé  quelqu' accident  ? 

LAURENT. 

Un    accident?    non    pas.   Tl   lui   est    arrive' un 

homme   par    la  fenêtre. 

FLORVILLE. 

Un    homme    s'est   introduit    chez    moi, par  la 

fenêtre  ? 

LAURENT. 

On   trouve    cela    plus    commode —  et  je  puis 

vous    assurer    qu'il  y  est    en   ce  moment. 

FLORVILLE. 

En    ce  moment!    chez    moi  !      Laurent,  quelle 

preuve    en    as -tu  ? 

LAURENT. 

Monsieur,    je  vous  assure    qu'il  est  chez  vous, 

i 

comme  vous  êtes  la.  Venez.  Suivez-moi, et, si  je  ne 
dis    vrai,     battez-moi,  tuez -moi,  j'y  consens  - 
FLORVILLE. 
Allons;   et,  dans    mon  désespoir ,  malheur  à  la 
perfide   et  à  l'insolent  — 

LAURENT,  cherchant  l'échelle. 
Ah'    Monsieur,   il   y  a  une  justice;  et,  comme 


on    dit,  qui    cherche  trouve  ;  et    moi, je  ne  trouve 
plus    rien  ;   on   a  ôte'  l'échelle  . 
FLORVILLE. 
C'est    ég-al,  saute  . 

LAURENT. 

Moi,    que    je    saute!  vous    êtes     mon  maître, 

et  je  dois    vous    céder    le   pas  . 

FLORVILLE. 

Malheureux    que    je  suis  !     cruelle    situation! 

Comment   sortir  d'ici  ? 

LAURENT. 
Monsieur,    ne    criez   pas   si    fort,...  peut -être 
y   a-t-il    du    danger.    Vous     avez     une      épée, 
défendez -moi . 

FLORVILLE. 
Quelqu' obstacle    que    Ion     puisse    m'opposer, 
je    veux  aller 

SCÈNE    X. 

FLORVILLE,     LAURENT,     SANCHETTE, 
M™ede  FLORVILLE. 
SANCHETTE. 

Monsieur,    voila    Madame.   (E lie  feint   de  sortir.) 
Mm.ede  FLORVILLE, 
(Contrefaisant    sa  voix  .  j 
Florville,    vous    pouvez    connaitre  le  pouvoir 
que    vous     avez    sur   mon    coeur,    par    la     dé- 
marche  que    je  fais. 

FLORVILLE. 
Croyez ,     Madame,    que ,  dans    ce   moment,  j'en 
ressens    tout     le    prix. 
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Mmede  FLORVILLE. 
Combien      vous    me    rassurez:  si  vous   saviez 
ce   qu'il    en_coute    pour    tromper  un   mari! 
FLORVILLE . 
Oh!  beaucoup  ! 

M^jde  FLORVILLE. 
Un    mari     confiant  . 

FLORVILLE. 
Eh  !    Madame,   ils     le    sont  tous  ....     maigre' 
1  honneur la    douce    satisfaction   que"  j'éprou- 
ve....   du    sacrifice    que    vous     me      faites,   il 
faut    que    je  sorte   a   l'instant  .       Une     affaire 
sérieuse,  et    d'une    importance  extrême.... Veuillez 

bien    me    faire   conduire 

Mm.ede  FLORVILLE  . 
Vous    faire     conduire,    y    pensez -vous  ?      les 
portes    sont    fermées  .  Vous    me  compromettriez. 

Ne   pouvez    vous    descendre  ? 

FLORVILLE. 
Toute    retraite    m'est    refusée     de      ce     côte; 
quelqu'un    a    ôte'   l'échelle. 

Mra.ede  FLORVILLE. 
Ciel  !    nous   sommes     perdus  !     Ah!  malheureuse 
que    devenir!     • 

JFLORVILLE 
Mais  ,    Madame  ,     modérez  -  vous  ,  et  song-ez.... 

LAURENT . 
Monsieur,    , daignez    me    secourir  . 
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Tais- toi  ! 


FLORVILLE 


SANCHETTE,  entrant. 


Ah!  Madame,  c'en  est  fait  !....  votre  mari, 
que  la  jalousie  transporte,  furieux ,  demande 
a    vous    voir. 

FLORVILLE  . 
Encore     le    mari  ! 

Mm.ede  FLORVILLE . 
Dieux  !    Il    sait    tout....  Voyez,  cruel,    dans 
quel    abîme      affreux   vous     m'avez      précipitée!. 
....     Je    me   meurs  !       (Elle   se    laisse    tomber  dans 
un    fauteuil .  J 

LAURENT  . 
C  en     est    fait    de  nous  !    Monsieur,     je   ne 
vous    quitte    pas .    Prote'g-ez  un  serviteur  fidèle, 
et    song-ez    que    je    suis      le      dernier       des 
Laurents. 

SANCHETTE.    " 
Madame,    toutes    ces   lamentations     ne   "ser- 
vent   à   rien;     cherchons    plutôt    les  moyens    de 
soustraire   Monsieur    à   sa  vue . 
LAURENT . 
Oui,    Madame,     cachons  -nous ,    tous/  tous, 
tous  . 

FLORVILLE. 
Moi!   me    cacher!     jamais,     Madame! 
LAURENT. 
Pour   moi,  je  suis   tout    prêt  ! 
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M   .  de  FLORVILLE  . 
Ah!  Elorville!   sauvez- moi,  sauvez- vous! 
FLORVILLE  . 
O   ciel  !...  que    dois- je   faire  ? 
LAURENT. 
Ou  diable    me    suis- je   venu    fourer  ? 
Mm.e  de  FLORVTLLE . 
Au  nom  de  mon  amour,    échappons    aux  regards 
de   mon    époux. 

SANCHETTE. 
Eh!      vite!    vite'       j'entends   quelqu'un,.... 
sauvez- vous  . 

LAURENT. 
O   ciel  !     fais     que    j'en     sois     quitte      pour 
la    peur. 

(Au  moment  ou  Florville  et  Laurent  vont  entrer 
chez  le  Baron  pour  se  cacher,  celui-ci  sort  en 
portant  deux  flambeaux  ,  et  Florville  porte  la  main 
a    son    epee .  I 

SCENE  XI    Et  dernière. 

Les  Précédents,  LE  BARON, 
LE    BARON- 

oh!  oh! 

FLORVILLE. 
Ciel!  mon  oncle  ! 

Mra.ede  FLORVTLLE  et  SANCHETTE, en  riant. 
Ah!  ah!  ah!     Le    voila    pris! 

LAURENT. 
Monsieur  le  Baron '....tiens,    c'est   chez  nous. 


FLORVILLE. 

Je   ne    puis    revenir    de    ma    surprise  !  mal- 
heur   a    qui    se    joue   a    une     femme  desprit! 
cependant     de   quel    poids   cruel  vous  soulagez 
mon    coeur;   et,  si   mon    repentir.... 

Mm.ede  FLORVILLE. 
Non,  non,    s'il  vous    plait,   je  ne    veux  pas 
perdre    l'occasion    d'être  justement  en  fureur. 
LE    BARON. 
Traitons    ceci     plus'    sérieusement  ;  Eh  bien! 
Monsieur     mon    cher   neveu,.,  de  vos  écarts ... . 

de      votre       folle        conduite..--.  ...  ,     de  vos... 

de    vos....    enfin,  sentez- vous   les   torts?... 

Mm?  de  FLORVILLE. 
Mon     cher  oncle  !, 

LE    BARON. 
Non,    non.  je   me    sens    en  verve....  et 

je   veux ....... 

Mm.ede  FLORVILLE . 

Ah!  grâce  pour    la    morale tout  ceci  n'est 

qu'un    simple    badinage,et  ne  le  traitons  pas  avec 
plus     de  rigueur   que    cela    ne    mérite. 
FLORVILLE . 
Ah!   Madame,  pouvez-vous  oublier?., 

Mm.e  de  FLORVILLE. 
Ne    faut-il    pas    toujours   que.  les    femmes 
pardonnent  ;    mais,  n'y  revenez    plus. 
FLORVILLE . 
J  en   jure   par   1  amour  !• 
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